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--7 Evé
 

A partir du lundi 14, et jusqu'au jeudi 17 juin au soir, Le Havre vivra 
un événement hors du commun, une escale d'exception à plus d'un 
titre: celle du porte-avions [ harles de Gaulle, pour la première foi s 
présent dans un port de commerce français et ouvert au public 
suite à un tirage au sort effectué le mois dernier. 
Grâce à un reportage réal isé à bord au mois d'avril lors de la mis­
sion Agapanthe, Océanes vous propose ete découvr ir au fil de ces 
pages spéciales le fleuron de la Marine nationale, côté coursives et 
pont d'envol. 

Dossier réalisé par Laurent Lavalle 
Reportage photos Eric Houri 



Le Charles de Gaulle au Hav
 

Une escah
 
Nul doute que vous serez nombreux à l'aube de ce lundi 14 juin, vers 7 h 30, 

pour assister à l'entrée dans le port du Havre du fleuron de la Marine natio­

nale , Le temps de franchir les digues et de venir s'amarrer au quai Roger 

Meunier. la coupée principale du porte-avions Charles de Gaulle sera alors 

installée pour quatre jours d'une escale riche en sensations. 

A
vec ses 40000 tonnes, son pont d'une surface egaie a deux ter­

rains de football, son îlot truffé d'antennes et de radars culminants 

à plus de 70 m de hauteur, et ses 261 mètres de long. le [harles, 

comme l'appelle affectueusement son équipage, ne laisse personne 

indifferent. Et pour cause. Navire amiral de la (oree d'action navale rran. 

çarse, c'est aussi le seul porte-avions europeen a propulsion nucléaire . 

Après trots mois passés dans l'Océan Indien. de mars à mai, dans le 

cadre de Id mrssion Agapanthe [voir page 17], sa présence le 6 JUin au 

large d'Arromanches, pour le 60' anniversaire du débarquement allié, et 

une escale du 7 au 10 juin il Portsmouth pour la célébrat ion du cente­

naire de l'Entente cordiale, conclut entre la France et la Grande· 

Bretagne. le porte-avions français fera honneur il la Porte Océane du 14 au 17 JUin. 

cc C'est un geste très (art de la Marine nationale en (aveur du Havre et de ses habitants, Insiste Jean-rves 

Besselat, député du Havre,conseiller général et rapporteur du budget de la mer à l'Assemblée nationale. C'est 

en effet la première fois que le Charles de Gaulle fera escale dans un port civrl et qu'une partie du public 

pourra monter à bord grâce aux bulletins parus dans Océanes. Pour ceux qUI n'ont pas eu la chance d'être 

tirés au sort ou qui Viendront de toute la France, nous avons prévu un programme d'animat ions exceptionnel 

dont . notamment, toute une série de "di rects Vidéo" retransmis chaque Joursur écran géant depuis le bord » . 

Opé ration Pacha 
Maître d'œuvre de l'opération Pacha, largement soutenue par la Ville du Havre, le Conseil général et l'Etat, 

Jean -rves Besselat a tenu à faire de celte escale un événement hors du commun. c Il s'agit de permettre au 

plus grand nombre de personnes, qUIseront ou viendront au Havre à cette occasion..de d écouvrir le savoir­

faire technologique de la Marine nationale tout en s'associant au légitime devoir de rn èrnmre lié au 60' anni ­

versaire du Débarquement en Normandie ». 

Périmètre de s écurltè 

Faire venir un tel bâtiment, à propulsion nucléaire, en plein cœur du deuxième 

port de France, cela implique bien entendu des conditions de sécurité et d'accès 

draconiennes. Un périmètre de filtrage et de sécurité sera ainsi mis en place aux 

abords de la pointe de Floride et le long du quai Roger Meunier. 

C'est en effet au prix d'un tel dispositif que le succès de l'escale du Charles de Gaullepourra être assuré. 



ll1 au 17 juin
 

Envoyez la musique!j'exception 
Pour celles et ceux dont le bullet in de participation paru dans l'édition d'avril d'Océanes 

ilUra été tiré au sort, cela se traduira par une vis ite guidée d'une trentaine de mmutes à 

bord. Un moment privilé gié proposé à tous les Havrais pour mieux connaître les missions 

et les entrailles du navire amiral de la Flone française, apte à embarquer Jusqu'à une 

quarantaine d'aéronefs et près de 2000 hommes et femmes de l'aeronavale . 

m de vivre pleinement ces quatre jours d'escale, un dispositif d'anirnauons sera mis en 

place sur le terre-plein du terminal d'Irlande, le long du quai Southampton, Juste en face 

du bât iment amarré à la pomte de Floride. 

Le SIRPA Marine y mstallera une vaste tente de 500 m' dans laquelle le public pourra 

decouvrir, de 10 h à 22 h, toutes les missions et les caractéristiques des bâtiments de 

surface de la Force d'action navale, dont celles du [harles de Gaulle, et s'entraîner sur un 

simulateur de vol représentant, à s'y méprendre, les conditions d'appontage d'un Rafale. 

Le pont d'envol du porte -avions sera partiellement reconst itué avec la présence de l'un 

des héticopi ères ]type Dauphin Jchargés de la sécurité des pilotes. 

Par ailleurs, un écran géant de 40 m' permettra de Visualiser, non seulement des (ilms 

ournés sur le [harles de Gaulle, mais aussi, plusieurs fois par jour, des reportages réaü ­

sés en direct du navire. « Nous tenons à ce que chacun puisse vivre cette escale dans 

les meilleures condmons possibles, au plus près de la real it é de la vie à bord du porte­

avions », nenaem à préciser les organisateurs de l'opération Pacha. 

Le porte-avtons apparei llera le Jeudi 17 en soirée, salué comme il se doit vers 23 h (sous 

réserve des conditi ons météorologiques Jpar un feu d'ar t if ice à la hauteur de l'évé­

nement , avant de rejoindre le lendemain, 18 juin, l'île de Sein pour une autre escale, des­

tinée cett e fOIS à commémorer le 64' ann iversaire de l'appel du général de Gaulle. 

Une escale de cette ampleur ne pouva it se dérouler sans 

la présence de la Musique des équipages de la Flotte. 

l'orchestre dont la 

notoriété a depuis 

longtemps envahi 

toutes les mers du 

globe, donnera plu­

sieurs concerts 

dans différents 

lieux de la ville 

[musée Malraux, 

parvis de l'Hôtel de 

Ville, square Saint-Roch] dont le mardi 15 en soirée au 

Théâtre de l'Hôtel de Ville. 

Il sera accompagné durant les quatre jours de l'escale, 

du non moins fameux Bagad de Lann Bihoué qui, à n'en 

point douter, ravira la communauté bretonne de la Porte 

Océane, 



Dans les coulisses du Charles� 

Océanes vous propose de déco uvri r la vie à 

bord du Charles de Gaulle. Suivez le guide. 

Franchir la coupée du Charles de Gaulle , au son du tradit ionn el sifflet du gabier, c'est entrer de plain-pied dans le 

nec plus ulrra de la tech nologie aéronavale développée et mise en œuvre par la Marine nat ionale. 

C'est aussi franc hir une fronti ère. Celle qui sépare le mon de des terriens de celu i des marins du plus grand navire de 

la Flott e, de celui d'un équipage toul entier dévoué, entra îné et spécialisé dans des techniques el des savoir-faire 

excessivement var iés. 

Car, ce n'est pas simplement à bord d'un bât iment de la Navale que vous posez le pied, mais sur un bateau exception­

nel cumulant les fonctions d'un aé roport, d'une force de frappe aérienne, d'une centra le nucléaire, d'un arsenal. d'un 

hopital.; bref une petite ville flottante où cohabiten t, en phase opérat ionnelle, près de 2000 hommes et femmes. 

Les coursives et les travée s du [harles de Gaulle ressemblent alors à une véritable fourmilière ; chacun s'employant 

à mener à bien la mission qui lui a été confiée. Les horaires de trav ail diffèrent selon les tâc hes, cert ains travai llant 

la nuit , d'autres suivant des quarts adaptés. En mission, le navire est opérationnel 24 heures sur 24. 

Chaque mat in, à 8 h 3D, c'est le ritu el de l'appel, et du nett oyage du bord, 

entre 9 h et 9 h 30. Pendant ce temps, à la passerelle, le "pacha", à savoi r le 

capitaine de vaisseau Xavier Magne réunit son état-major pour le briefing 

quot idien. Il s'agit de "caler" les missions aériennes de t'après-midi. Car, ce 

rnat in-l à, pas de vols prévus. L'une des rares occasions pour une part ie de 

l'équipage de bénéficier de deux heures de "pont libre". C'est·à·dire de pou­

voir s'adonner au farniente ou à la lecture sur l'immense pont baigné de 

soleil, et pour certains d'effectuer un jogging à l'air libre. L'accès au pont 

étant, le rest e du temps, st ricteme nt réserv é aux person nels "avia'. 

La barre... un joystick ! 
De l'air, et même s'il est ent ièrement cl imat isé, c'est parfois ce qui man que à l'intérieur de ce mastod onte de 40 0 00 

ton nes qui ne compte que... onze hublots. Les techniciens et les mécaniciens des flott illes embarquées, qui s'affai­

rent à la maintenance des avions, ont plus de chance : lorsqu e les deux énormes ascenseu rs, pouvant soulever cha­
1 

cun 36 tonnes en 7 secondes (1 ) sont abaissés, la vue 

sur mer est imprenable côt é tri bord. 

Lundi 5 avril, 9 h 52. Escort é par la fré gate anti-aérienne 

Jean Bort, le Charles de Gaulle glisse sur l'Océan Indien 

à 24 nœuds, cap au 160. Sous l'autorité de l'officier de 

conduite, le com mandant de f régate Laurent de 

Jerphanion, une jeune quar t ier-maitre de 22 ans est à la 

barre, ou plus exactement au "joqst ick", [voirci-contre] 

Venir au cap, le maintenir et savoir antici per chaque 

manœuvre, c'est le rôle de Sandrine Garcia, et de sept ( ontra irement à ce que l'on pourraI! penser, une simple 

autres jeunes engagés volonta ires qui se relaient toutes manette en fonne de " iuvst it k" suff it à maîtr iser le navire 

les quatre heures à la passerelle. Une t âche dél icate lorsqu'il faut amener le bà t ~men t cap au vent lors des décollages 

et appontages [voir pages suivantes] . 



A cet égard, si le Système Automatique de Iranquitisanon et de Pilotage 

(Satrap ) permet de lancer des avions par mer de (oree Set 6 , le système 

de cornpensanon de gîte [Cogite J est lui, tout à fait novateur, Lors de la 

ma nœuvre de giration, très rapide du reste, pas moins de 12 trains de 22 

tonne s chacun, composés de wagonnets sur rails , sont déplacés par des 

câbles tirés par des treuils. AinSI, ils compensent la gite, jusqu'à la rendre 

IfI férieure à )'. En clair, le Charles de Gaulle vire quasiment il plat . 

4S jours sans ravitaillement 
Par ail leurs, le porte-avions dispose d'une grande mobilité lui permettant 

de parcounr , sans logistique, plus de mille kilomètres en vmgt-quatre heu­

res à la vitesse de 26 nœuds. 

L'adoption de la propulsron nuctéarre. qUI offre une autonomie de plusieurs 

an n ées, a aussi permis d'augmenter la capacu édes sectes à carburéacteur 

(5 000 ml] et à munitions [600 tonnes]. Anoter. également, l'absence de 

cheminée, et donc de fumée et de gaz d'échappement, ce qUI facilite les 

act iv it es aéronautiques et diminue la signature in frarouge, 

Dans les soute s à nourriture et les 

cui sines, c'est l'effervescence. Deux 

cents tonnes de vivres ont été 

Embarquees a Abu Dhabi pour le res ­

tant de la m ission. Il faut en effet pou· 

voir al imenter l'ensemble de l' équr ­

page pendant 45 jours sans ravita ille ­

ment. Irente -six cuis in iers s'y 

emploient à raison de près de 4 000 repas chaque jour, à la hauteur de la 

renom mée de la Navale. 

Dimensions 

Longueur : 261 m 

Largeur : 65 m 

Poids: 40 600 t 

Ouelques chiffres... 
Mobilité Av iat ion 

1 réacteur nucléaire 1 piste oblique de 194,5 m 

2 chau dières K15 2 catapultes de 75 mètres 

2 groupes turbo-réducteur 3 brins d'a rrêt 

2 lignes d'arbres 2 ascenseurs (36 t chacun) 

Vitesse maxi : 27 nœuds 

Autre particularite, et fierté des boulangers du bord une fOIS en mer, le 

pain est fait "maison" pour tout l'équipage. Soit plusieurs dizaines de ion­

nes de farine à entreposer et de pâte il pétrir chaque nun , 

De l'effervescence et de la chaleur, la 

lmgerie n'en manque pas non plus . 

On sait les rnar tns soucieux de leur 

tenue vestimenta ire. C'est donc un 

travail il plein-temps pou r une 

dizarne de jeun es engagés qui der­

vent gérer quot idiennement près de 

d,eux tonnes df Inge il laver, sécher et repasser. 

Autre local où ') n n'a pas fro id: 1<1 

salle de muscul at ion. Gérée par le 

maître pnncipal Bernard Till ier, elle 

permet simul tanément il une qum­

zaine de person nes de cultiver une 

forme phYSique qUI se don d'être 

exemplaire il bord. 

Ioutelors. ses 73 rn: ne suffisant pas il satisfaire la demande. plusieurs 

autres "snes" ont été aménagés sur le pourtour du vaste hangar a avions. 

Aquelques mètres des m écanictens travauïant sur leurs aéronefs, ce sont 

près de 350 mem bre s d' équrpage qui, chaque Jour, s'entra înent sur des 

rameurs, des vélos training et des tapis de course à pied . 

Du reste, plusieurs rencontres sportives entre personnels du bord et 

membres de clubs havrais (football, rugby ... ] sont programmées durant 

l'escale . 



Tout ce monde sur le pont...
 

En miss ion opérationnelle, les catapultages 
et appontages sont, de loin, les moments les 
plus Forts à vivre sur le Charles de Gaulle. 

A
m" teurs de sensations fort es : il vos boule ûuiès ' ASSister 'lu catapultage d'un Rafale .ta nne 'environ 

16 tonnes , passant de 0 il 280 km/h en moins de 5 secon des : non seu lement ça décoiffe, mai s cela ne laisse 

pas indi f fé rent les ty mpans... 

Amené il remp lacer progressivement le Super Etendard, son frère ainé, le Rafale M est un bijou de technologie sig né 

Dassault dont disposent , depuis 20 0 1, les pilotes de la 12 F [numéro de code de la flot ti lle des Rafale as ée à 

l andlv is tau ] emb: rqu és sur le Charles de Gaulle . 

rois ty pes d'aéronefs y cohabitent : le Super Erendard modern isé. le Raf ale et l'E·ZC Hawkeye , 

const ruit par la firme "méric ine Nortrop Grum man, l'avion radar le plus répandu nu monde. Ce 

dern ier a pour m ission de gUIder ct de ren eigner les pilotes en rnrssron sur une zan pouvant 

att eindre près de 500 ki lorn ê res de rayon. 

A quelques minute d'une série de catapultages, c'est l'effervescence sur le pan . Derni ers prépa­

rat ifs, dem i" re veruicauons, les personnel "avia" s'agitent autour des a Ions qur, un à un, rejoi­

gnent leur posit ion de lancement . Car, avec ses seul. moyens de propulsion, un Super Etendard 

comme un Rafa /{~ ne pourrait décoller. Deux catapultes, situées l'un e sur la piste axiale, l'aut re sur 

IJ Pl " e oblique. permettent donc l'envol sur une distance de 75 mètres. 

SUivant un bal let ré lé au mi lli mètre . ba ur un "langage de s igne " par fai tement rôdé, chaque pilo te SUi t aveugl é 

ment ies ordre des "chien jaunes" [vou nCildré·]. seu ls off icrcrs ha bi l i t ~ il le guider lors des manœuvres sur le pont. 

/ 



Lorsque douze avions se pr é­

sentent au décollage, pour un 

catapultage toutes les rrunu ­

tes ( !], il n'~ a guère de place 

pour l' improv isat ion, Une 

e est alors fixée sous le Super [tendor d , tand is que la bar re de 

Cél" p tage du Rajale est enclenchee sur un charlot, surva nt les deux 

.e es en vigueur Un moment touJours dé licat où la tension monte 

cran dans .cs cockpits. 

est automatise durant les dix premières secondes du catapultage, 

ique l'enseigne de vaisseau Florent Werbrouck de la 11 F, pilote sur 

pet Etendard. A cet ins tant, le cœur bat vite, car nous ne pouvons que 

vre les paramètres de l'ordinateu r de bord. SI nous touchions, à cet 

s ant, les commandes, ce serait le grand bain assuré ... » . 

déflagrat ion Inhérente a la libération de la vapeur sous pressJOn du 

système de catapultage est rrnpressmnnant e. C'est tout l'avant du pont 

ui vibre un court Instant. En un peu rnorns d'un quart d'heure, les douze 

aeronefs ont quitte le pont Il ne reste plus au "Pedro", nom de code de 

1hé licopt ère de sauvetage qui SUi t de pres, sur bâbord arriè re, chaque 

catapultage (avec à son bord un plongeur, au cas où... ]. qu'à se reposer 

dans l'att ente du retour des pilotes , 

Pleins gaz! 
Une heure trente plus tard, les premiers Super Etendard survolent le 

Charles oeGaulle, avant d'entamer une grande boucle sur bâbord pour un 

retour au bercail. Avec plusreurs centaines d'appontages et 

des mil liers d'heures de vols sur Super Eienâord à son actif, 

le cheï des orûcrers d'appontage, le 

commandant Jean -Lucien 

Thomas nous la com ­

mente : cc TrOIS par a. 

mètres entrent en 

ligne de compt e : la pente 

l'avion, qui doit être cons­

tante et parfait ement maîtrisée, sa vites se, 

environ 120 nœuds au moment du 

touet. down, et l'aligne· 

ment par rapport a la piste Notr e rôle est donc d'assister le pilote TOut au 

long de sa descente en lui ind iquant . notamm ent , la vitesse du vent sur le 

pont » Le port e-avIOn s s'étant préalablement positionn e cap au vent 

Les ordres, ou plus exactement les 

conseils des "anciens" sont t rans­

mis par radio à chaque pilote q UI 

sera noté "tiens-le 1" [ Ndlr _main 

tien ton capJ, "moteur, moteur 1" 

(reprends de la VI tesse l, 
Legerement cabre, l'avion eSI 

maintenant à 20 secondes de la poupe du navire, train, volet et crosse sortis. 

"Pont vert", crie l'un des jeunes quar tiers-maîtres assis tants. TOUl est paré 

pour un appontage en toute sécurité Avec une pr éctsion saisissante. le 

Super Etendard vient crocher avec sa crosse le deuxième des trois "brins 

d'arrêt" situés sur le pont am ère. Il s'agit de gros fil ins d'acier capables, 

grâce à un impressionnant système hydraul ique, d'arrêter sur une cm­

quamaine de mètres seulement les 12 tonn es de l'avion lance à pleine 

puissance... 

cc C'est essent iel, con firme l'oHlcler d'appontage. Les pilote s se posent 

touj ours pleins gaz afin de pOUVOir redecoller aussitôt au cas où ils ratent 

un brin " . 

Denuit, la technique d'appontage est nettement plus périll euse, et néces­

Site une assistance radar gérée: par le "contrôle d'approche " Chaque avion 

est alors pns en charge à une vingta ine de kilom ètres afin de suivre une 

"route Virtuelle" les menant jusqu'au bâtiment. 

l'appontage de nuit est donc plus "musclé" que de jour, {( Nous ne décou­

vrons les {eux d'alignement de la piste qu'une fois le nez dessus, avoue 

l'un des pilotes de la 17F Au d ébut, c'est vraiment 

brutal car l'on n'a pas le temps de se prépa­

rer Visuellement au tauch down MaiS 

apres plusi eurs dizaines d'appontage s 

nocturne s, on s'y Ian » . 

Méme SIc'est un pont nettement 

plus clairsemé qu'il nous sera 

donné de VOl( lors de l'escale 

au Ha~re, un aperçu de ces 

catapultages et appontages 

vous est proposé, sous 

forme de photos et de 

vidéos, sur le site Internet 

de la Ville du Havre [rubrique 

Evenements J. 



Le [~arle5 de Gaulle ~n lrnaqs� 
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Les Havrais du "[harles"� 

Originaires du Havr-e et de ses e'Vlrons, ils et 
elles sont une poignée a bord dt porte-avions 
à porter les couleurs de la Parie Océane. Ce 
ser ont les "r-égionaux" de l'escale. particul iè­
rement Fiers de rentrer dans leur port d'atta­
che personnelle a bord du Charles de Gaulle. 

Chef du PC Sécurité nucléaire 

asc 1Teterel, 

« J'ai répondu à l'appe l du large à 17 ans » , nous confiai t le major Pascal Téterel. aujou rd'hui âgé de 47 ans. 

Si le quart ier de Graville de son enfance, la rue de Verdun ne sont plus que de lointa ins souveni rs, ses atta­

ches havra ises , elles, ont rési sté à t rente années passées sur toutes les mers du globe. Le Béarnais , le 

Tourvill e , les sous-marins Redoutable et Foudroyant et l'aviso Protée n'ont plus de secret pour l'actuel chef 

du PC Sécurité nucléaire du Charles de Gaulle . 

Diplômé de l'Ecole des applications mili taires dans les énergies atom iques en 1990, et déte nteur d'un BTS 

atomicien obtenu • Cada rache, Pascal Té terel gère neuf personnes chargées de traquer toute 

• 1 d, tout est conçu et organisé pour réduire au maximum les risques de conta­

de pré lèvements et d'analyses ' l'aide de détecteu rs, de dosimèt res, 



Un hôpital "high tech"� 
Avec pas moins de 

650 m'et un plateau 

technique ultra 

moderne, l'hôpital de 

bord du Charles de 

Gaulle ferait pâlir plus 

d'un praticien . Oouze 

personnes y tra­

vaillent à plein-temps : 

3 médecins sp éciali­
sés, 8 infirmiers et un 

manipulateur radio 

ainsi qu'un staff de chirurgiens adapté en fonction des missions. 

Il est composé de t rois zones : les cabinets de consultat ion, la tranche 

chirurgicale et la zone d'hospitalisation pouvant accueillir jusqu 'à une 

vingtaine de patients.� 

En temps normal, les médecins assurent environ 30 consultations par� 

jour, principalement de l'ordre de la "bobologle" du bord (entorses, aller­

gies, points de suture, etc). En phase opérationnelle, l'hôpital est équipé 

pour faire face aux urgences de l'ensemble du groupe aéronaval et de 

traiter un afflux important de blessés. 

Préparation militaire marine 
Oécouvrir la Marine nationale , acquérir une formation marit ime 

milita ire et aux premiers secours ainsi qu'une préparat ion au pero 

mis côt ier, c'est ce que permet la préparation milita ire marine. 

Pour cela, il faut être âgé au moins de 17 ans (avec autorisation 

parentale), suivre un cycle d'études secondaires ou être t itula ire 

d'un BEP, être apte médicalement et avoir participé à la journée 

d'appel de préparation à la défense. 

Pour tout renseignement, contacter la Marine nationale, 

160 boulevard Clemenceau (t él. 023522 1566) 

Email : rnarlne.le-havretêllbertqsurf.Ir 

Tirage au sort en public� 
Ils seront 2400 

lecteurs 
d'Océanes à b éné­

ficier d'une vis ite 

privilégiée du 

p o r t e · a v i o n s 

durant son escale 

havraise. Le tirage 

au sort des bulle­

..: tins de participa­
t tion a été effectué 

en public le 5 mai, dans le forum de "Hôtel de Ville, par tro is 

enfants, et en présence de Maître Jean-Marie Heurtaux, huiss ier 

de justice au Havre. 

Mission Agapanthe 
Du 1" mars au 
22 mai, le Charles 

de Gaulle partie l­

pait à la miss ion 

Agapant he 2004 

dans l'océan Indien 

avec dix autres 

bât iments du 

groupe aéronaval 

dont une frégate 

britannique (HMS Gloucester) et le sous-marin nucléaire d'attaque 
Améthyste . 

En tout, 4500 marins placés sous les ordres de l'amiral Jacques 

Mazars, commandant de la Task Force473. 

Les principaux objectifs étaient de renforcer la coopération avec les for­

ces armées des pays limitrophes de l'océan Indien dont les Emirats 

Arabes Unis, le Qatar, l'Inde et l'Arabie Saoudite, et tester les capacités 

opérationnelles françaises dans le cadre de la lutte contre le terrorisme . 
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Marine pour sa précieuse collaboration ; le centre -ami­
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473 ; le capitaine de vaisseau Xavier Magne, "pacha" du 

Charles de Gaulle ; les commandants Raphaël Clivaz 

1COMAEO ) et son adjoint Bruno Delannoy ; le lieutenant 

de vaisseau Eric Wacongne, officier de communicat ion, 

et l'ensemble de l'équipage du Charles de Gaulle pour la 

qualité et la convivialité de leur accueil à bord. 
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